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Revue de la Semaine: Grande fête nationale du 24 juin à Qué-
bcc.-Sa Graîndeuir Ilgr A. E. Taschereau, arc.hevêque-do
Québec, dit la Messe en plein air sur les plaines 'dAbra-
bain oit un autel a été érigé pour la circonstance, ayant
pour prêtres assistants M. le Grand-Vicaire Edmond Lange-
vin et le R6vd M. Jos, Auclair curé de la Basilique de Notre-
'Dame le Qu'bec,; -Nos Seignéura" Mgr Lafièche évêque des
Trois-Rivières et Mgr Antoine Racineë évêque de Sherbrooke
sont présents à. cette imposante cérémonio, de même qu'un
no:nbre considérable de membres du clerg.-Le sermon de
circonstance est prêché par Mgr Ant. Racine'; résum6 de ce

-remarquable discours.-Discours de Son Excellence le Mar-
quis de Lorne Gouverneur Général de la-Puissance du Cana-
da, et de Sa Grandleur3Mgr l'Archevêque de Québec, prononcés
à un banquet qui eut lieu le soir même de cette grande fête.

Causeric Agricolc: L'élevage et l'engraissement des cochons
(Suitc): Comment oit engraisse le porc; engraissement avec
ICs parties vCrtes des plantos; engraissement ayec des ra-
cines; engraissement avec des résidus de laiterie,; engraisse-
nient avec des grains;'engraissement. à la glanudée.-Du
choix d'un verrat.

S«jets dvier8: Les jierres dans une prairie.-Abris anx animaux
au pfturage ; nécessité de laisser dans un champ quelques
arbres forestiers; soinis à donner aux anuinian auî pâtarage.
--- Apiulture: De la nourriture des abeilles à différentes sai-
sons de l'année.

Cioses et autres: Les fruits dans le .distriet de Niagara.-Ori-
wine des céréales et antres produits de' la ferme.-La récolte
âu blé à Ontario.-Joirunaux envoyés gratuitement à l'Iusti-
tut do la Bouteillerie do la Rivière-Ouelle.

Recettes.: Conlituro les fraises.-Frnaises an viu.

Announces: Nous attirnns l'attention de nos lecteurs sur l'an-

nonce concerniant la leteiio pour I 'S6minaire de Rimouski.

r;enilic1on. de la " Cazette des Campagnes."-Ceux qui vou-

dront s'abonner à la Gazette des Campagnes peuvent 'obtenir

toutes les livraisons de "La fille du Marquis'" afu d'avoir

cette intéressante hlhtoire au comaplet.

,L NO.
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REVUE DE LA SE MAINE

. grande fête nationale du 24 juin à Québée, 'n'est
plus qu'à l'état de souvenir, mais d'un souvenir qui
restera longtemps gravé dans le cour de. tous ceux
qui' ont été témoins ide cette démonstration-religi9use
ot patrîotique sans précédent' dans l'histoire do notre
payd. Vouloir rapporter tout ce qu'il y a en de grand,
de beau et d'essentiellement religieux dans ces trois

jours consacrés à cette mémorable fète du peuple cana-
dien français occuperaient plusieurs numéros de la
Gazette des Campagnes; nous noos contenterons do
publier les admirables' discours prononcés par les
premiers dignitaires de l'ifpiscopat et le noblo ropré-
sentant de Sa Gracieuse 'Majesté la Reine d'A.ngleterre,
le Marquis de Lorine.

Disons seulement en passantque tout' a été grand
et sublime dans la céléblration de cette fête religi.
cuse et nationxle. L'act.e le plus solennel était d&
voir cette foule de canadiens f ançais, venus de toutes
les purties 'du pays et des Etats Unis, agenouillés an
pied de l'autel pour y être témoins du plus augusto
des mystères,' et demander à Dicn de bénir le pays,
et de répandre sur ses enfants les gràces les plus
abondantes..

Sa Grandeur Mgr l'Archevêque .Tascereau assisté
du Révd 'M.' Edmond, Langevin, Grand.Vicaire dtz
Diocèse de RimouIski, ot' l R*vdl M. .Jos. A.uclair.
curé de la Basilique de Notre-Dame de Québec, offi-
c0ait. Sous le pavillon rigé sàur les plaines d'A braham
oise disait la nmesse, naix places d'hnneuùr on remar-.
quait Mgr Laflèche, 'Mgr.Knt Racine; Mgr Guay,
bon' dHonneur le '-Lieut Gouverneur l'Hon. T. Robi-
taille, l'Hon. M. Hecto pLangvi, s Bo>n. Ministres
du' Go'vernement P1ròincia, etc. La .France catho -

lique yétai, représernté& par deux hommes éminenta'i
qui loilésärant daï l'pays un 1 pré,eieux Eouyenir: M.
C:audo' Jaot, a~vocat et publiciste distingÙ'é,-ot M. 10 -
comto de Foucault représentant de.la presse oatholique
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e ~ puspartculièremenlt Le !lronde, journal publié à nalitée; ee Charlemagne et Sait
'Louis,' il ve -t quid la reli« ýen soit I.ý basl:e de la no011-

an.garde d'honneurde' Zouaves pont ficaux cana velle colonie Aussi en 115, l uène avec lui des

n, gportant le drapeii de Carillon et celui de U misionnaires: à leur t ta s'avaneent les nobles en-

nion por v ' - Y , funts de St.-François d'Assise; bientôt les suivent les

Le sermonviro onenta 'par !gr Ant. Racine, héroïques fils de Loynla. Déj.X les premières p s, Às e

évêque de Sherbrooke. Voici le résùmé de ce remar notre hi-toire témoignent hautement de,6c fait écla-

quable discours, que nous enpruntous aux journaux tan ett dmiable re iedès le berceLu le la coloni,

de Québec- . c'est l'union de la, religion et de l a patrie. La religion

cMemento dierurn antiquorum, etc. préside' l'œuvre, la dirige et la propage.
A-t-il été fidc à sa vocation ? En 1635, on enre-

li.. Souveiez-vous s jours, e. etc I istre la fondation du col'ége des Jésuites, puis en-

leur. Lorsque de u e son b eceau un peuple, co- r suite celle du mona-ère ds Urslins, de l'Hôtel-

lt peu ple cenadie i, sa m er cehé udns le ue , dm Dieu. L'oratur fait l'hi-torique des institutions reli-

fet du dévouement, il lui fautndes le entie s gieuses et scolaires qui ont continué l' ,vre do Cham

fioui, eprim r sa oie et li reonnaitsacêedsfates plain. Les premiers apôtres du Cantida excitet' par-

grandioses où ses espérances n tenaillesc se mèlet tout l'esprit du' sacrifice et dua martyre. La latte

grtise e espéra d'un monde eilleur.ll se r méittdans commence entre les apôtres de'l'évangile el es infi-

ses tpneset offre à Dieu les élain de sa joie, de sa dè'es. Le sang coule. Matis le sa' g du martyre, l'intré-
reco tlse, o a foie rlieun de sa joti, esaPid ité.dès guerriers, ne suffisent pas A crévr un peu-

ronneur à la Société Saint JegnBaptite qui.dais pie cathol~i4ue. Il fallait le concours de l'épiscopat.

l'intérêt de la Snationalité canadisenne.fut.çat, a Mgr de Laval arrive dans le pays: il s'entoure

organisé cette dé otitraitéon, cette grande fête patri- d'hommes capables et dévouéi et fonde le Séminaire -

otiquesé elle compris et vaillattgrent f cette de' Québý c. Il donne à notre ,nationalité ces trois éle-

devise: Relig on et Patrie. Lève-toi dans ta beauté et ments de vie: la f, la science, la charité Ses suc.

agloire, obleci oté de .hamplaini, tes aefants sont ces-eursoOntinuent son oeuvre avec calm et une dis

venus de loin pour te vo et *te contempler. enez cipline admirable. La pruve de c.e fait est évidente,

vous tous, leils ds plaoces les pl s éloignées, avec contemplons.notre pays, et nous y trouverons l'auto.-

vos nousabreuses bannières, v s pmagniques chars allé- rité religieuse et l'autorité civile s'entendant harmo.

goriqes, veine dans cette fière cité où chaqn pierre nieusement. Contemplons la paroisse canadienne-

est un onvenir da passé. Venez, vous qui êtes le françaisei no is y verrons la famille chr tienne vi-

digne représentant de notregracieuse souveraine; vant en union avec le pasteur. Lorsque sont arrivés

venez, vous pontife, représentant du chef de 'égiis les mauvais jours, lorsque la bannière françuise ne

catholique, venez vos' sociétes soeurs, e''fnts de l'A flotte plus sur la citadelle, le peuple canadien se

cadie, venez tous vous réjouir. Ecce quant bonum montre loyal envers ses vainqueurs, mais aussi

ua jucundusn habitare frat-es.in i. Ec ? Cor unum garde intact' le dépôt de sa foi. L'orateur rappelle à

anima jund bt a ce sujet la conduite de l'élite de la nationa'ité cana-

Quena le but d'une si grande démonstration ? ce dienne-française, les zouaves pontificaux, qui n'ont

lui du développement moral et matériel de notre na- Pas hésité à voler au secours du Saint Sicge.

tionalité. Nous avons commencé par un acte de reli- Quels sont les moyens pour la nationalité ennadi-

gion, nous sommes venus réciter le symbole de notre enne-française de se mainteniri -etde grandir? Que
foi, le credo recueilli de la bouche de l'hommè Dieu l'on interroge les anciensjours, M1emento dierum a-nti.
lui-même, par les apôtres. quorum, etc. Soyons fidèles aux traditions que nous

Quelle a été la vocation du peuple canadien français ? ont légdées nos a.ïeux, soyons fidèles à la foi catho-

Le peuple a-t il été fidèle à sa vocation? Quels sont lique dans-laquelle on trouvera la vérité, la vraie au-

les moyens à prendre pour arriver à la remplir torité. Conservons cette belle langue française. Soy-
parfaitement ? A.chaque peuple, le fils de Dieu a im- on- dévoués A lacho:e publique, ne laissons-nous pas

fosé l'obligation de suivre sa loi, de la proclamer, de séduire par le luxe qui menace de nous envtir et

a fiaire aimer et de la propager; sa mission est donc est probablement la 'cause de notre émigration à l'é.

de prop>agor la vérité, lai foi, l'espérance, la charité, tranger. Soyons économes de nos biens I conservons
la civiliation. Quel était le motif des rois de France la patrimoine de nos aïeux; les terres que nous aban-
en envoyant des colonies chrétiennes dana le nou- donnons aujourd'hui pourront donner hospitalité plus
veau monde ? Le prenier acte de Jacques.Cartier, en tard à des centaines d'émigrants étrangers. Notre
venant en Canada, au nom.du roi, très-chrétien, c'était espérance est en Dieu dans l'unité religieuse; nos es-

de prendre possession du pays au nom de ce même pérances se fonadent sur le dévouement diu clergé, sur
roi, au nom de la religion et de la' civalisation. C'est les hommes qui dans les conseils et dans les institu-
la' mision du peuple canadien français.' A la vue de. tions du pays mettent leurd talents au service de la
ces.èclons, les naturels ont'dû se dire 'comme autre- religion et de la patrie.

fois les habitants de la Judée, lors de la naissance de '. L'orateur fait ici l'éloge de l'Uni versité Laval.

Eaint Jean.Baptiste environné de grands prodiges: Ne séarons jamaie, dit il, le souvenir de Cham.-

Q tsputas puer iste erit? - 'plain, fondateur de Québec, et de Laval, son protec.'
L'orateur -rappelle les principaux faits de la race tour et son soutien.

françalit-o on Amérique et de p'r le monde. Il nomme Après le sermon, Mgr Taschereau annonce au pu-.
Samuel de Champlain. :ommer Champlain,' dit it, blic qu'on réponse à' un télég:'mme adressé la veille

c'et.noiier . 1e plue grund.omme. d'état'dc notre par le président de la Société Sain t.JeanBaptiste ty
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GAZETTE DES CAMPAGNES

Pape Léon XIII, Sa Saentoté avuit répondu par le "C'est ainsi que l'on dit." La Reine lu veut," ou

t- 6égrammtle suivant: "la Reine remercie ses bons sujets, ncepte leur bé-

" Le Pape envoi" sa bénédiction iapostolique à la névolence, et ainsi le veut,"-formules que je seraiï

Société Saint. Jean Baptiste et à tous, les Canadiens: heureux de voir employées à .Ottawa comme m:arqute

Françpis. - de notre origine commune, au lieu deces f ,rmules em-

CARD1NAL gINA. jruntées au français et à l'anglais modernes.

Le soir, il y e t un banquet de 600 convives parmi "En célébrant cette fête aujourd'hui, nous pouvons

lesquels Fe troîsv:ient Son Excellenee le Marquis de tous nous unir avec orgueil a ceux qui repr-sente nt

I.orne, Gouverienr-Général, Son Honneur le Lieute- d'une mi ière ziimposante l'él ment français,-Oar

nant Gouverneur T. Robitaille, Sa Grandeur Mgr c'est à votre race, mesuieurs, que nuidevonf- Les droits

l'Archevèque Taschereau, Nos Seigneurs les évêques gagnés à Rn'iinym"îde, et les usages qui disting-tent les

· ·Rivèree et de Sherbrook, et l'élite de la libr..s discussions de no4 parlements.
des Troc . , "'Dans la nombreuse réunion de c jo'îr, je me r-
Sociétë. ,l cllence le Gouverneur jnu«s de.saher des représentants de nos ailiés, les

Alin toast porté A. 0o Mbý,d op. roe
Gnéral,,le moarqui deorLorne a Son . français une Français, ainsi qu'un grand nombede comp.trotes
Géne lein de bienv rilnce a l'égard ..e-- 1ni sont allés-pour un, tem psseulement.,je l'espère--
répns pein eievoce isoard desca - tabir çhez nos amis des tats-Uni-. C est avec bon,

etançass. Vaicinsnrentierctant de d r leur que je. vois ces irères revenus a- sein d.e leur pays,
3n.ossieurs etsanes d pro- ne serait ce que poùr quelques jours, et jO puis leur

Vinces que queunos vieilles camp-ignes et nos nouvelles

Je vous remercie sincèrement do la cordialité avec terrs que nos sa

laquelle vous avez accueilli le oast port pr M. le itifier e dsue nos vastese les .retenir ici,et

Président à la santé de la princes-e et à la mienne La deleur adoirqe ous enx qivoudraient paitager

picse m' ,a sp ),écialem,,ent chargé de vous -epie de leur adjoindre tous 'Ceux u od~etpîu
princess 'apéaemnchrédvosepielerort. oIls ne sauraient en: douter, ils.trouveront

sa vive gratit4.de. et je regrette que le court séjour du leuurs chez no a aparfaite gorante de lur liberté

prince tLéopold dansucevpaysp d et de leurs droits de citoyens. Ils n'auront pas peut-.
avec mOi à l'imposante fète dont nou avons aujour- etre à souffrir autant que maintenant de ces fréquents
d'hui les témoins. , accès de fièvre morale qui s'emparent de ceux qui doi-

C'est toujours avec nqu'elle séloigne de vent constamment prendre part aux camp-gnes élec-

uébec, de cette ville qu'ont egalement contribué a toras epruenr past paux cap gn p e

ofie 2r 1 et les hautes qualités de Ses habitants ee l 'povrn a etêr o lsd
'ui fairu uira ces cruels froissements dont. sont, menacés ceux qui

e t langn eiiee de ses paysages. . . - ont à subir les effets d'un veto gubernatorial ou prési-

ea~ a ioi, messieurs., répondant à l'aimable invi
tation qui m'a été faite, je viéns au milieu de' vous, té ' Aujourd'hui, messieurs, nos visiteurs reconnaî-

-moigner combien je respecte nos dignds coffipittriotes t e esseureux et oyal. Ils verront

les canadiens français, et combien je sais appracietroquen vons .notre part danscett onaIssante

la bieaisante inluenesecercée par cette ýnoble «et du commerce qui, je le dis avec joie, marque le co

vaillante race sur notre jeund nationalité anadienne. m nouvelle. Ils verront quele

le suis ici pour montrer quelle haute e-tinie jâ pro haute estime nous avons pour ces traditions qu nous

fesse pour cette loyauté dont vous n'avez cessé de rliet au passet vous leur cepparaîtrezjouissa

'donne eudes envers Sa Majesté la Reine, dont relient aupU5~e voslerpartezjisiftr
donne preuves avec une entière liberté de vos institutions, de vvor
• o , eoss le représentant, langue et vos lois.- Mais ils verront surtout' que' vous

etqoutefois, messieurs, je- e m'éton e pasonnifie employez la force que vous ont léguée vos ancêtres non

'unemn quious agu e pur clle qui ri e à servir un fgoï-me étroit mais à travailler de concert

utnne manière si auguste le prdnpe du regime conts aveckles autres races ù' l'affermissement et à lunité de

titntionnel. La Reine en euet durant t qout le court, notre grande confedération ; cimentant par là un
ne rue par une conduite qui ne et patriotisme non moins heureux de supporter les

jamais démentie. que h nos, le charges que de partager les gloires d'un pays qui 0e

sont l'expression de la vo'onté du cupe un s e dans le plus puissan emp

" C'est là ce qui aux yeux de ses sujets lui donne leu m ndep- -

prmir an prm es souverains.e . du monde."
>remier rang parmi los sou ts. • q ut. A un toast'porté à Nos Seigneurs les Archevêque et

e "mn 'est parmi vous surtout,messieur, que to hommage. Evèques et au .Clergé canadien, Mgr Taschereau y

le monde s'attend a lui> voir ren . g lu -dn éodit par lediscours suivant :ý

Car, vous le savez, ce furent les Normands qui dans réonitnan le parsl suvant

l'a enne France veillèrent avec sollicitude sur le " En prenant lanparole pourrpondre à cette santé;

brceu d cee liberté dont jouit maintenant l'Angle d je Me trouve t etai e n exano

terre. :Ce furent aus-~i des Normniids -et. des Bretons. considère tout ce qu'ont, faitmeprdcseu,.j:

ils tard fondèrent cette; colonie canadienne, Si me tens bien petit,' et je crain qu en exosant les

am ie dl a li e té as P:,r em t vit brit ann iqu e , & c n' bi nfai ts de ;,. l'ô Pi,,ci>p t et ,* du , rclergé can diens j te
riede la liberté. LdePuleme britannqu a e paraisse me vanter moi même;, maie votre intention;

a- avec iun e espèce le Culte le coutumes que hu p. pete plutôt isur.l'institution 'que ýsur • ceuxqui les

Ni vmands ,.nos pères, lui ont l[éguées. Je ne s3ache pasI porr ntnt et nui -la fout fonctionner. L'Eglýiseest

qe la chose ait jamais été observée au. Canada, mais représentent,n ui origine divitioetequiLmèneiabonne

i souvent r4 marqué que'dans le arlemeit anglais une iieut faindr e onerd'ui peupb

lous nous servons enc-tre des vieille fo~lse fin.ce.qu! peut faird le,bonheuir.dnpel.
3 las s ervos anctre de rimer,. la sanction " Les institutions restent, et traversent les.siècles,.

oyées aur vos ancètres, pour. expr mais les individus passent. il y a six' ans à peine nous

sonnée aux lois par la so Àverain.



vons célébré le deuxième centenaire
d.oeèse du ýQuèbec., Oný a , dilt»de',l
avait été formée par ses éveq es. 

" Je crois que -l'on jut' dire la m.
Nouivell'eFrazce. Veuillezecroireý (Iue
relsé dnala qwestion.. J'aile bonheu
à des évêques dont je n'ai que suivI le
muit être jouter tout iu plun que

.! , . . . .ImCiel à la rucbe.,.Nai8 c'est a Nlgr La
tout ]*honneur d'avoir érigé cette rue

"Le diocèse fondé par M gr. Laval s
d'hui divisé en jlus de 60 diocètes du
dire de mes collègues qu'ils .ont trava
vaillont encore à continuer et à 'dév
de Mgr Laval. Il y el; a un ici qui .
et un collége: il y en a un autre qui
diocèse mais qui a suecédé au fondat
été longtemps le bras droit et l'appu
des absent.; ils sont animés du plus
Je puis vous dire, pour ce oui me con
trouverez en moi toujours le désir et
faire ce qui peut 'produire le bien
nalité.

"Nous avons toujours trouvé dans
vouement et le zèle que l'on attendai
est la misère qu'il n'a'pas essayé *de
est le malheureux à qui il ait refusé
et des encouragements ?

" Dans toutes ces choses le peuple
part, et toutes les fois qu'il s'est agi
gieuse, le clergé a trouvé dans le'
un concours puissant sans lequel il n
faire.

"e ne dois pas oublier de témoig
sance que l'épiscopat, le clergé et tou
doivent aux autorités impériales, fed
ciales, et je ne puis ici qu'être l'éch
autorisée que la mienne. Pie IX, lor

- de l'Université-Lavail, disait que de
etre décernés à la Reine, qu'il.priait
ver lo'ngtemps à l'affection spéciale d
diens français."

Nous donnerons au prochain num
d-s Campagnesj les intéressants détail
l Congrès catholique" et à la " C
nale. "

C A USERI'E A G R I

L'ÉLEVAGE ET L'ENGRAISSEMENT DES

Comment on engraisse le porc.-L'e
pide et économique dépend de la sa
son àlge, de sa nourriture et de la ma
parer et de la distribuer, de la castra
où ou le met à l'engrais, et do l'état
lequel on le tient.

C'est à l'âge de dix-huit mois à deu
graitsement doit commencer; à cette
a déjà acquis un certain développeme
dant être arrivé à l'âge où ses musule
se durcir.'

.La saison qui convient le mieux à
commence à l'automne et finit au
de l'hiver, parce qu'ators leu racines i

v
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de l'érection'du abondent et les travaux des chamips ne demandant
a France qu'elle pas alors autant de mains, on tout l temps ces-

saire 'pour se livrer à. -a pripraioni des 'légumres et

ûme chose de la des grains, de même qu'à leur cuisson.
êeic désinté La meilleure règle à suivre tout le temps de l'engrais.

r d'avor succédé sement consiste à substituer touurS un alimnt.pla
s exemples. J'ai substntiel à celui qui l'était noins, do manière qu'il
lques gouttes de trouve, à miesure que son 1appétit diminué, Une nîo 1u
val que rev ient riture moins considérabe et plus subst intiele n

he. Quand l'engraissement doit se faire avec une seule
e trouve aujour- snb.,tance. on la servira d'abord crue et délayée dans
férents. Je puis beaucoup d'eau, ensuite on la f£.ra cuire légèrement.
illé et qu'ils tra- et après entièrement ; on y ajoutera un peu .. -ee de
elopper l'Suvre cuisine pour en relever la savo.n'', ou on la fera tour-
fondé un diocèse ner à l'aigre': on' co.mr.;ncera la boisson par l'eau
n'a pas fondé de pure et prop ivement~ onvertie en boulion 'épais
eur dont it avait ', substances farineuses ou animales que i'on pourra
i. Je P puiarler aussi faire tourner à l'aigre.
pur patriotisme. Engraissement avec les parties vertes desplantes.-
cerne 'que vous On emploie pour cet engraissement. les ehoux, le

la volonté de trèfle, les vesces, et après avoir haché ces diverses
de 'notre natio espèces'de fourrages, on les met, longtemps avant

de les employer, dans des cuviers où on les fait ai-
le clergé le dé grir, ou on les sale. Quand les pores sent habitués à

t de lui. Quelle cette espèce de 'choucroute, elle leur est très agré-
soulager? Quel able, mais ne réusit pas complétement Il. faut mo-

des consolations difier leur alimentation à la fin de l'engraissement,
comme la p!upartdes autres que nous allons indiquer.

canadien a eu a Engraissement avec 'des racines.-Les racines qui
d'un ouvre "reli composent cet engraissement sont les pommes de
peuple canadien terre, les navets, les topinambours et les betteraves.
aurait pu rien O, commencera d'abord. par les navets et les topi-

nanbours, parce que les molécules y sont déposés
ner la reconnais- dans une proportion fort minime, et que la cuisson
s les catholiques n'y développe que de bien faibles qualités.
érales et provin- On continue ensuite par les pommes de terre et
o d'une voix plus les betteraves, qui sont d'une bien autre importance :'
s de la fondation la fécule et le sucre que renferment ces plantes leur
s éloges devaient donne une telle supériorité sur toutes les autres,
Dieu de conser- qu'elles peuvent être employées comme nourriture

e ses sujets cana- seule et unique. Elles doivent être lavées et coupées
en morceau avant .d'être présentées aux pores. Pen-

éire de la Gazette dant un certain temps, ils les mangeront crues avec
s qui ont trait au plaisir, mais ils n'attendront pas longtemps à perdre
onvention natio- l'avidité qu'ils avaient à l'heure de lenr repas; il

faut alors les faire cuire pour qu'ils n'éprouvent pas
de dégoût. Cet engraissement est réglé le plus sou-

C O LE vent de la manière suivante: On donne d'abord les
racines mélangées avec des eaux grasses, ensuite on

CoCHoNS (Suite.) mêle une petite quantité de farine de sarrasin, de
seigle ou d'orge aux racines, et, pour terminer, une

ngraissement ra. pâte de farine pure.
nté du porc, de Engraissement avec des résidus de laiterie.--Lé petit-
nière de la pré lait et le lait caillé ou acidulé,. que l'on a on si grande
tion, de la saisen quantité dans toutes les fermes, sont employés à en-

de repos dans graisser les pores. On les épaissit avec un pei d'orge
concassé, et les porcs ainsi nourris sont promptement

x ans que l'en. engraissés: leur lard' est ferme et savoureux, leur
époque, le porc chair excellente; mais il ne fau.t pas substituer un

nt,, sans cepen- autre engraissement à celui.ci une fois que l'on a com.
s commencent à mencé, parce qu'on verrait bientôt l'animal diininuer

de poids par l'effet du changement de nourriture.
l'engraissement Ce mode d'engraissement ne peut convenir que
commencement dans les lieux où l'on ne peut pas fabriquer de fro.,

de toutes espèces mages ou employer le la.it .lus avantógeusement,
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attendu. que la quantité nécessaire A chaque porc est
tr»op cons3idérable pour. être ,utilisée. Un ýpor-c d'un no i
pe~ut consommer le lait caillé et le petit laitj.e trois
bennes vaches, et il faut cinquante livres ou un
plus de six gallons.de lait aigri à un pûr'de six mois

Engraissement avec des graiâ -L'orge, le seigle, le
sar rasin, l'avoine ct ie blé.d'inie sont les grainsque
l'on emploie le plus Zrent.

On- donn. grain aux porcs de plusieuîrs manirres:
10.'o et sec, mais beaucoup d'eau aà boire ; 2). dé
trempé dans de l'eau, mais pour qu'il soit plus nour
*rissant, ou le fait germer, puis sécher; 30. cuit et
crevé; 4o. concassé.

En donnant ainsi le grain, il engraisse compléte.
;;;~~ i.. êteuiiée'Iu od'n anement, et les porcs ne s'en dégoûtent pas si l'on a eni

soin de le faire détremper un peu avant l'heure du
rcpas et d'en former une pAte homogène que l'on aura
éclaircie avec de l'eau.

Le blé d'inde et l'orge sont très-propres à l'engrais.
sement, surtout vers la fin. Les porcs an sont très
friands.

Si on vent les engraisser avec des grains et des lé-

gumes, il' faut d'abord donner dés légumes purs, dé-,
trempés et cuits, ou hachés (égrugés), et y mêler une
quantité de grains de plus en plus forte, attendu que
si l'on commençait par legrain, ils rebuteraient ainsi
des légumes On peut encor-e faire aigrir la pâte; l'en-
graissement par ce moyen est plus prompt et moins
coûteux que celui qui s'opère avec le grain. Le grain
égrugé ou la grosse farine doivent être délayés dans
de l'eau chaude et réduits en pate; en douze heures,
le tout.est aigri quand il a été tenu à une température
un peu élevée; alors on mélange une portie de cette
pâte avec de l'eau pour en faire un breuvage épais
que l'on donne aux pores; quand il ne reste que peu
de pâte, on y joute do nouveau du grain égrugé et
de la farine. Ce breuvage ne nourrit pas suffisamment
les porcs, mais il leur est très agréable; il faut ajou-

iter à cette nourriture une ration de grain ou de pois,
si on ne veut pas avoir une chair flasque et légère,
peu de lard et peu de graisse.

.Engraissement à la glandée.-Le moyen le plus dis
endieux est de laisser les pores à la glandée; mais

cet en graissement est tonjours incomplet.
Cependant dans de certaines localités, les glands

sont en si grande abondance qu'on le, ramasse pour
servir d'engrais aux pores à l'étable; dans ce cals, il
faut les drécher: pour cela, on les place dans une
fosse, on les arrose d'eau salée, on les recouvre de
terre jusqu'à ce qu'ils aient germé; alors on les re
tirejon s fait secher, on les égrue, et on les fait
délayer dans de l'eau au moment de les donner aux
porcs.
pLes glands ainsi desséchés peuvent se conserver
d'une année à l'autre, ce qui est très-important, atten

rdu.qne les cheknes, quelques fertiles qu'ds soient, ne

produisent ordinairement do glands que tous les deux
ans. On a soin d'altern:r cet aliment avec d'autres
s ubstances plIuà. nutritive.

u choix d'un verrat.- Son choix dont l'influence est
si étendue en ce qu'elle peut s'exercer sur un grand
nombre de femelles' diverses, est d'une tres-grande
importance; cependant, en considérant l'élovngo du

porc d'une manière générale, c'est lA le point auquel
us éleveurs 'songent le moins.' N'importe' quel mâle

leur convient; non,' nous nous trompons: celui qu'on
préfère c'est celui dont la saillie 'coûte le moins; bi
toutefois mnême on ne. laisse pas errer les truies de
côté-et d'antresans s'occuper des résultats que pour-
rait entai-îner.une semblabl'e insouciance a l'égard de
a porcherie aussi il n'est pasrare de voir dans nos

campagnes nonibre de. cochons errKr dans les chemins
tout le long d'une année.

Avec une semblable incurie il n'est pas étonnant

que les races indigènes, auit lieu de s'améliorer, restent
dans lenr état d'affreuse et dégoûtante dégénescence.
Longs, dilanqués, le dos'e arbalète, les tambes hautes

comme des échiases, durs a nourrir et ruineux à en.
graisser, tels sont les animaux qu on ne peutmanquer
de produire avec un smcnblaîble système. Apres cela,
on dira que l'é'evage dos cochonsne pe pas, que cest

même une occasion de porto pour les cultivateurs qui
se livront û cette x ploitation. Q eux qui se livrent à

une semblable nsouciance a l'égard de leur porcherie
out certainement raisôn.

En nous appesantissant aussi fortement sur l'im-
portance du ehoix d'un bon verrat, nous ne prétendons
cependant pas avancer que l'élevage du porc n'est
avantageux qu'à la condition d*avoir un verrat ne
l'aissant rien à désirer. N'ous savons que les animaux
parfaits de conformation et de qualités fixes Eont pres.
que im possiblesA àtrouver ; mais il n'en est pas moins
vrai que si l'on Pe so .vent obtenir d'excellents ré-
sultuts avec des vei rats assez médiocres, on doit tou-

jours viser à se procurer ceux qui s'approehent leplus
de la perfection, et les préférer coite que cotea'à des
animaux inférieurs.

Les bons éleveurs, c'e.-dire ceux qui réussissent
le mieux dans leur élevage, ceux qui d'ordinaire ob.
tiennent les premiers prix à nos exhibitions agricoles
de comté, sans oublier nos grandes exhibitions pro-
vinciales, ne se defont à aucun prix d'un bon verrat,
quand ils ont la bonne fortune de le posséder. Ils ont
soin d'ailleurs do le traiter do manière à le rendre
aussi vigoureux et.aussi prolifique que possible. C'est-
à.dire qu'ils le nourrissent peu, et lui donnent plus

d'exercice lue de fui ine d'orge. Ceux dont ils veulent
disposer peur la vente, au contraire, ils ont soin de les
bien couvrir de graisse pour faire valoir leurs formes
symétriques et leur aptitude a prendre de la graisse.

Du moment qu'un verrat prend de l'embonpoint, il
n'est plus propre a la saillio, et chez les animaux amé-
liorés cette fac lité de prendre la graisse soit par dé-
faut d'exerciee, soit par une nourrituro trop abondante,
est d'autant plus grande que les amimaux out plus de
qualité. C-est donc surtout avec les bons reproduc-
teurs qu'il faut user des précautions les plus minu-
tieuses.

Aya1nt démontré l'importance de bien choisir les
verrats destinés A la reproduction, nous indiquerons
dans notre prochaine causerie les points caractéris-
tiques qui di.tinguent les bons animaux, et par con-
séquent ceux que l'éleveur doit rechercher dans ceux
qu'il déstine a la reproduction, nous appuyant sur les
reîêseignein ents d'agronomes les plus autorisés à trui.
ter de cette matioro.-(A suivre.)

Les pierros dans une prairie

Les cultivateurs qui font usage de faucheuses pour



la coupe du foin auront grandemcidi à souffr-ir do la
présenco des piî:rres i'ils ne les ont pas .aiparavaIVl:t
enlevées; les couteaux venant en contact avec dos
piieries détachées du sol, quoique petites, couirent le'
risque d'être bri.sés et les réparations qu'ils exigent
cauFent des rotardsfréquents. En face do ces difficul-.
tés, en comprendra trop tard cependant la nécessité
qu'il y avait d'enlever les pierres qui se trouve-.t sur
la prairie. Le meilleur temps de se livrer a ce genre
de travail est aussitôt, après la fenaison, lorsque la
surface dit sol est complétement nLe et que les pierres
on ont été détachées par l'usage du rateau à cheval.
Les quelqi:es heures employées à ce travail seront
grandement éinunérées pari la facilité du travail de
fenaison l'nnnéo suivante, car les réparations à fuire à
li f·iucheu.e seionit moins fréquenles, ce qui est d'un
grand avantage Firtot dans un temps où les travaux
doivent être faits avec la plus grande promptitude
possible.

Abris aux animaux en pâturage

L'impresion générale des cultivateurs est que les
arbres forestiers ne trouvent leur place que dans la
forêt même sur le ter-rain que l'on est convenu d'ap
pe'er terre à bois; suivant eux, un árbre placé dans
un champ à pâturage est une véritable nui-ance et
q'il convient'de l'enlever comme on y enlève let.
rantes nuisibles ou mauvaises herbes. Cependant il
y a do nombreuses raisors qui nécessitent dans un
vchamip consacré au pàturage la lrésence d'au moins
,,eolques arbres. En premier lieu, ils contribuent à

donner à la.ferme une plus belle apparence, en la fui.
sant plus attrayante et lui donnant par là une plus
grande valeur. Un pàturage dans lequel les anima'x
puissent se soustraire A l'ardeur du soleil est de pre
mière nécessité. Les animaux domestiques les che-
vaux, les vaches, les moutons et les cochon-,-qui
sont la rehes:-e d'une ferme, parce qubils pourvoient à
nos besoins, sont ~plus que des engins mécaniques
entre nos mains, ils sont des êtres vivants qui proen-
nent part à nos plaisirs et à nos peines, et nous nour-
rissent même de leur chair ; il convient donc que
nous les traitionq avec douceur et ménagement.

Mais il est encoi'e une autre raison pour laquelle
les animaux demandent de notre part des soins vigi
lants: Les animaux bien soignés fournissent à la
ferme les meilleurs revenus ; au point de vue péon-
niuire, cel"i qui a le plîîs grand soin de ses animaux,
reçoit davantage en valeur. La moindre négligence
à l'égard d'une vache, ajoute des. frais à son proprié-
taire, soit par la diminution du lait, soit par la mau
vaise qualité de la viande, ou les deux ensemble. Les
souffrances causées à l'animal ne proviennent pas sou
linent de mauvuis traitements, mais sont encore le
résultat d'une manîvnsise exposition. Si quelqu'un doute
des souffrances d'unti animal expo.sé aux ardeurs d'un
soleil brûlanit, dans un påturitge, il est facile de le
convaincro que pas plus que .'homme il ne lieut éch:ap
per à ses dangers; il suflit pour -cela de s'assurer de
la diminution de lait chez les vaches qui n'ont aucun
abri dans un p:ituirage et qui ne peuvent se soustraire
aux ardeurs du soleil pendant les mois de juillet et
août. Quand on sera convaincu du fait, nul doute
que les cultivateurs feront en sorte qu'il y ait dans

chaque chanp consacré an pàturage"dc. at bresîTou-
vant servir d'ab i aiux animaux Ajoitez à ce a l'avan-
tage d'y créer des abreuvoirs afiw de no pas uoumettre
les animaux à un longue n:irehe.. L'ea est absolu-
ment nécessaire*à la sang dcc animaux. On ne songe
ias assez à l'importnce qu'il y . de founir aux ani-

maux une eau pnre. Les eaux .ouses sont un sujet
denom breuises maladies pour les animaux; Je lait>pro-
veiant dle vahes qui n'ont pour se désaltérer quu
eau fetide ou corrolpue est excessivement mauvaL4
et nUit à la bonne qualité du beui-e.

Ayez a si grand soin de procurer aux vaches un
excellent pitt.rago. Quand on s'ap rçoit qu'une vahe
diminue en lait par le d faut d'un bon ptituraîge, il
convient de idimiuer du suite le nombre de vaies
en les eh-ingeaut le pâtrge. Lorsqu'une vaehe a di-
minué en uLt par le d faut de nourriture il est trè.i-
d-ffcile d'en obtenir par la su;ite une- plus grande
quantité, nm en lui offrant une meilleure nouîr i ture.
En outre, s'il cr' ive au'uine vache diminue en la't a
une certaina époque de~l'eté, cette mauvaise sé-,rétion
du lait se fera aussi sentir les années suivantes, vers
le même temps. Il convicntdonc,' lorsqii'on s'aper-
çoit que le pâturage n'et pas suffisant à l'entretien
des vaches, yan t quelquefois pour cause la sécheresse,
de leur donner immédiatement un surplus de nourri-
ture lorsqu'on les amène dans la basse cour pour les
traire,

Du bouclement des porcs.

Cette opéi-ation a pour but d'emrêcher les porc de
fouiller, c'est-à dire de fouir le terrain, pour cherchar
des racines et des insectes dans les champs ou dans
les bois. On prend un fil d'archal, non recuit, d'und
longueur de p ès de 2 pouces et, 'de la gi.sour d'unö
aiguille à trieter. lt l'n fait une maille qui servira
à engager l'autre boat Apiès avoir lié le groin du
porc artit de l'empêcher de mordre ou de crier, on perce
l'extrémité de ce groin av<c une alène, on pa-so le
bout du fil d'archal dans l'ouvertitre, et on joint les
deux boits ai moyen de la maille.

Une autre manière de boucler le porc con-iste à
passer dans son groin une petite barire de for d'une
grosseur tant soit pou plus forte que l'aiguille à tri
coter. Elle est forgée aux deux bouts en forme de fer
de flèche; le. deux pointes de ces fers de flècha sont
tournées l'une vers l'autre, et chaque fois que le porc
veut fouiller, elles lui piquent le museau, et il est obli-
gé de cesser de fouir.

Apiculture.

De la nourriture des abeilles.- Pendant le prin,
temps et l'été les abeilles en trouvent et en limassent
pour I hiver: le sarr sin leur eni fournit ensuite , on
peut en semer en different temps pour lirolonger ce'
secours. On peut aussi avoir beaucoup de bourrache,
buglose et hy sope; lotir fleur dure longtemps et les
abeilles s'y plaisem.t fort: ain.i le seul soin qu'elles
demande.nt, est de ne pus laisser manquer l'eau vis-à
vis du rucher.

Le miel amassé pour lhiver, leur dure pre.que
toujours jusqu'à ce qu'elles commencent à al er aux
champs. Mais le miel leur manque souvent de bonne

- ',~ '.1 - ~..
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heure, ou parce que l'été aura été trop sec por essa-

iner a temps et umasser abondt.mmient, ou parce que
les essaims sei ont sorties des mnère ruches, a saison
étanitavanicee, et par con'é qent n'ayant pas eu as-
sez de' teps pour faire de provision ; ou e:fin, parce
que l'hiver ayanill été loIg, doux et humide, les abeilles
auront con ommé davontage ; les diferentes sorties

qu'elles font, occasionnent qu'elles se viden 1, fatiguent
et maniquent boa coup pils que quand elles restOnt
engourdies une partie de l'hiver dans leur ruche : rien
nest plus neces-aire pour leur conservation et pour,
leur -ugmenta.tio, que de savoir leur dîn ner à
manger à pr*opos.

On connaît celles qui m.inqe t de miel : 10. à la
légèreté du panier; 2o. à -la 1aresse des abeilles qui
entrent et sortent; 30. aut grand nombre d'abeilles
qu'on trouve mortes au trou et aux environs de la ru-
ele, ce qui arrive assez souvent sur la fin de .'hiver jus.
qu'a printemps. Ou peut alors ies enfumor d'herbes
odor ferantes, les arroser d'un peu de vin pour les
ranimer, et le ir donner à manger.

Le mIel est lotir vraie nourriture, il n'y a point de
ménage à l'Àpargner à celes qui en ont besoin; on
peut mlême f ire mourir les abeilles de deux ou trois
ruches, ou les f.ire passer dans la nenves, pour faire de
de le.r miel une provision suffiante pour le besoin
des autres.

On leur en donne une livre à la fuis, afin de ne les

pas rem:ier si souvent, on le met sur une assietté ou
petite rcuel o de bois, élevé dans la aruche, à la haï
teur des rayons, et on la couvre d'une feuille de 'pa
pier, percee de petits trous, et soutenue par quelques
brins de paille ou de bois fiehés. dans le miel, pour
qu'elles le prennent sans se gâter les pattes ni les ai'es.
On renouivell-e la proviLion, tous les huit ou dis jotirs,
selon le temps et leurs besoins.

Q'.and on a beaucoup d'abeilles à nourrir, on peut
meniigs r le miel et suppléer a cette nourriture pour
l'hiver, par une espèce de purée épaisse avec de, fèves
de marlis; trois où quatre onces pesant, dans un vase,
sous chaque ruche, suffisent pendant le mauvais teni s
de l'hiver. C'est bien moins coût ux que de les nourrir
de miel.

An ieu de fèves, on peut f£ire bouillir une pinte
de miel avec deux pint.s de vin vieux, et réduire le
tout à deux pintes: ce breuvage est excellent, les nour-
rit aus-i bien que le miel pur.

Sur la fin de l'automne, on visite toutes les ruches,
et on les patrfume do fa mée de quelques herbes odo.
rîtérantes; ot connait les faibles et on les secoure dans
le temps.

Au commencement du printemps, les abeilles com
mencent à rappiorter; c'eet la quantité et la qualité
des herbes, fleurs et plantes de lieux voisins, qui font
la fecotdité et la bonié du leur miel et. de leur cire,
et qui les r.end elles-mômes sanes et fecondes. Leurs
ouvrag1ces conservent même le goût et les vertus des
plantes les plus communes dans les lieux de leur nour.
riture: c'est pourquoi on ne saurait prendre trop de
soins pour bien placer les abeilles, et pour conserver
le, cham ll abondants en herbes aromatiques et autres
qui lotir conviennent.

Les Chinois dont le pays est fort coupé de canaux
et de rivières, metten.-leure ruches dans des bateaux,
pur des tablettes l plusieurs étages les mènent ainsi

La confiture des fraises se fait de différentes manières; mais
1 n'y on a qu'une seule de bonne, la voici:

Prenez: Deux livres de fraises; sept onces de framboises;
leux livres de sucre; inre chopine d'eau.

Faites dissoudre le sucre danus l'eau bouillante et prolongey
l'dbuliton jusqu'à ce qu'tue goutte de sirop, tombant sur Ine
assiette, v estosans se déformer, ce qui deniandue 45 uinlutes à
une heure et dmnie, selon la quantité de sirop ou la forine dit
vase (plus il est large, plus l'évaporation se fait rapiienent
onu ni doit pas y miettre plus le quatre pouces d'eau).

Quand le sirop est assez cuit ou a la consistance vonlue, ou
mlet les fmaises, bien nettoyées et épluchées, avec le jus de,

framiaboises, dais le chaudron ; on lauise bouillir le 25 à :35 n i
ites; on retire du feu et on met iunédilemient cin pots.

Pour conserverles fraises pliisloigteUps, quelques personnues
n'emipli-ent pas compfléteuent les pots, et les aehèveut en ver-
saut dessus inte couche très-innce de gelée de gro.seilles. Ruit
jours après, on tremlle un imorceau de papier dnn:s de (leau-de
vie, on l'applique sur les confiturres et ou bouche.

D'aitres perso-on iues préfèrent leprocédé suivant: on concasse
le sucre, ou met un lit de fraises, un lit de sucre; on de ucd le
tout I la cave, et on l'y laisse environ pendant 48 heures. Ce
temips écoulé, ona place les fraises sur un tats, on laisse égon t-
ter et on fait évaporer le Jus sur. un feu clair, jusqu'à consl .
tanco de birop épais; on ajoute alors les fraises et o fui.t bouiq
lir pendant 25 à 3 minuutes.
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vis à vis des campagnes sem"es d herbages, légumee,
grains, et autres plantes on fleure, et les changent de
place à mesure que les< plantes défllurissent, et que
d'autres y succèdent: et quand ils vOieit leurs bateaux
s'enfoncer jusqu'à une certaine hauteur, ilsjugent que
letrs paniers sont pleins, et ils on font la depouille.

choses et autres.

- Les arboiiculteurs du district de Niagara auront cette an-
née, d'après les apparences, une récolte abondante en pcles,
pruues et fraises. La récolte de pommes et de poires sera
bonne. mais pas ausi forte que l'auude dernière.

rilgine des cérdales et autresDroduits de laferme.-Le blé provieut
(lu nord de la Tartarie; le seigle, de la Sylérie; l'avoine, du
nord de PA fiqep ; l'orge, des zuontagu de Hiinalaya. L'oignon
est originaire d. Pgypte; le peisil a été découvert pour la
prenmière fois en Sardaigne; le pe.sil, <le lr. Sairdaigne ; les
honx végiitenlt à l'état de .plante sauvage en Syb6rie; les

concombres proviennent des Inles <le l'Est; les raves, de la
Chine et du Japon ; les pois, le lEgypte ; les fòves, de laPerse;
les betteraves, de 'Afriue et de l'Asie ; lts tonares, de PAmé-
rique du Sud; les ch.mux d'Angleterre ; le bld-d'Inle, de PAmié-
rique di Sud; les pommes et les puires sont origillaires d'Eu-
rope.

- On rapporte ce qui suit de Lindsay, Ont.: La récolte du
blé d'automne, daans ce distriot, a ianqué conmplétenien., iuais
la récolte du blé du printemps promet beaucoup.

Institut de la Bouteillerie de la Jivière-Ouelle.-A un" séance
régulière de P'Institut de la Bonteilierie le la livière-Onuelle,tenue dans les salles de Plinstitut, le vingtième jour de juin con-
rant, la résolution suivante fut adoptée unan:iiiméient:

, " Que les plus sincères remnerelnients de lcstitut soient o-
ferti à messieurs les propriétaires des journaux dont les noms
suivent, pour l'envoi gratuit de leur feuille, savoir:
Le Cana da, Le Nzouvelliste
Le Courrier du Canada, The Ott:iwa daily Citizen,
Le Courrier de St. Hyacinthe, Le Pionnier le Sherbrooke,
La Concorde, Le Provincial,
L'Evinemntui L'Union Sr. Hyacinthe,
La Gazette de Sorel, The Weekly Examiner.
La Gazette des Campagnes,

Par ordre de l'Institut,
NxrnÂnAL Duie, Jxn., S. I. B. R..>

REC dTTES
Con!Iture des fraises.
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Fraises au vin

Mottez lan sucre en inorceau (jamais on poudre, car réduit cn

ponidre il sucre moins et ne poýsbile plus sa savenr propre) sur
vos fraises, ?îu-s versez quelque gouttes d'eau dessus pour ac-
liver sa dissolntioi. Aussitôt qu'il commenceA 1 onlber en déli-
quescence, versez-y la. quantité de vin] que vous .voudrez et
retournez les fraises jusqu'à ce que li. dissolution soit complète.
Il est iniutil6 d'ajouter qu'il tant du vin assez fort et de bonne
qualité.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
Soumissions pour materiel roulant.

A date pour la réception des soumissions pour in tériel r'ou-

'Iaut du chemin do fer canladien du Pacifique, s'ételdant à

l'espace de quatre ans, est prolonigée jusqu'au 2e jour d'août

prochain.
Pa)r ordre,

F. BRIAUN,
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux,
Ottawa, 28 juin 1880
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LA LOTTERIE
POÚR LE SÈM1NAIRE DE IUMOUSK

se tirera le 10 août prochain et les jours suivants,

Une piastre le billet.
250 lots à gagner: terre, cheval,v re, batmière chemu

de croix, vases en argent plaqué, bouqumets, albums, voiluines
illustrés, montre d'argent, calmtiiet, iodèle de guèlette, paires
lu roues, chroinus encadrésett., e tc.

000 messes pour leH vivanit8 et les défuntis n l'illîîtioil des
.yorteiius de billets.

Wadreser au seucrètariat de lEyeehé do Jling rh

Les directeurs et directrices ds maisons d'éducation supéQ
rieures, les instituteurs et institutrices des académies, 6coles
iodèles ct élémentaires dont l'intention est de prendre nart à
l'exposition scolaire qui fera partie de P.expositiou.générale qui
aura lieu à Montréal en septembre prochain, sont priés d'a-
dresser le plus tôt possible les cahiers des devoirs et antres ou-
vrages exécutés par leurs élèves, au révérend M. Verralit,
principal de l'Ecole Noriale Jacques-Cartier.

GEDEON OUIMET,
Su'intendanit de'i'Inst. publique.

-Les journaux amis de l'éducation sont priés de reprodire.

DISTRIBUJTION DE PRIX 1880
LIBRAIRIE J. B. ROLLAND & FILS.

Nous venons de recevoir notre importation de Livres pour
Distribution de Prix aux Examaens.

Les maisons d'6ducation et Messieurs les Commissaires
d'E'coles trouveront à notre Librairic un ensemble complet
d'ouvrages capables de répondre aux besoins de toutes les
conditions de lenfance et de la jeunesse.

Parmi les diverses séries dont se compose notre assortiment
de Lirres de Prix se trouvent plusieurs publications canadiennes
brochées et en joli cartonnage. Les prix des volumes variant
de 25 ets à $40 la doz Les personnes qui nous envoient leurs
coxnunnides par la poste voudi•ont bien nous indiquer le nombre
de volumes qu'elles désirent avoir dans chaque format et prix

J. B. ROLLAND & FILS,
Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal.

CHEMIN DE FER

PACIFIQUE CANADIEN.
Souiission pour Matériel Roulant.

O N DEMANDE DES SOUMISSIONS pour fourniture d'un
MATERIEL ROULANT devant être livré sur le Chemiii

de for du Pacifiqne Canadien, pendant les quatre années à
venir. On devra livrer chaque année les objets suivants ou à
peu près, savoir: -
20 Engins Locomotives.
16 Chars de première classe (dont dne partie ei traversn).
20 Chars le seconde classe (dont une partie ou traverse).

3 Chars Express et A Bagage.
3 Chars Poste et à Fumer.

240 Chais Boîte A1 Fret.
100 Chars à Plateformnes.

2 Charrues à Ailes.
2 Charmes à Neige.
2 iFlangera.
4 Chars Mains.
Le tout devant être manufacturé dans la Puissance dui Ca-

iiada et livré au Chemin de for diu Pacifique Canadien au Fort
William oui dans ha Province du Manitoba.

On pot, sur demande, se procurer des plans et spécifica-
Lions, :au bureau de l'ingénieur en chef, à Ottawa, le et après
le 15e JOUR DE MARS prochain.

Les sonmissions seront reçues par le soussigné, jusqu'à MIDI
le PREMIER. JUILLET prochain.

Par ordre,
Y. BRAUN

Dépnrteinnt des Chemins de fer
et des Canfmnx

Otta, le 17 février 860.
1) Février 1880,


